
Des jouets pour nos animaux
S’ennuyer… cela arrive à tout le monde. A nos animaux aussi, soyons 
honnêtes, ils vivent dans des conditions arti�cielles. Ils n’ont pas à se 

battre pour leur survie comme dans la savane ou la forêt tropicale. 
Pour compenser ce manque de dé�s et stimuler leur bien-être, nous 

leur apportons de l’enrichissement.

U
UN ANIMAL QUI S’ENNUIE DÉVELOPPE DES 
COMPORTEMENTS ANORMAUX :  il a, par 
ex., des tics ou il fait les cents pas. C’est ce que 
bien sûr nous essayons d’éviter. L’enrichisse-
ment peut être d’un grand secours et, c’est le 
cas de le dire, enrichir la vie des animaux. 
Comment procédons-nous ? Nous les laissons 
chercher eux-mêmes leur nourriture ! Nous 
dissimulons des en-cas dans leur enclos, dans 
des jouets ou accessoires spécialement conçus 
à cette fin. Nous lâchons des insectes vivants 
qu’ils doivent attraper. Dans la nature aussi, 
ils doivent se démener pour dénicher leur ra-

tion quotidienne. Avec l’enrichissement, nous 
leur laissons aussi le choix. Vais-je d’abord 
manger des fruits frais ? Ou plutôt fouiller le 
creux d’un tronc d’arbre à la recherche de vers 
de farine ? Un jouet comme une balle ou un 
puzzle chasse aussi la monotonie. Parfois, la 
solution est simple. Adapter un décor dans 
l’enclos, c’est aussi de l’enrichissement : des 
griffoirs pour les félins, des souches à escala-
der pour les ours, de nouveaux perchoirs pour 
les perroquets ou juste déplacer des pierres 
dans les aquariums. Mais générale-
ment, ce n’est pas aussi facile.

1. Où sont dissimulés les insectes chez les tamarins de Goeldi ? 2. Raton laveur avec une pomme de pin 
pleine de friandises. 3. Chapelet de fruits et de racines pour les chauves-souris. 4. L’équipe d’enrichis-
sement en action. 5. Les tapirs font tourner le tonneau de noix. 6. L’ours à lunettes Oberon et son 
délicieux premier cadeau d’anniversaire. 7. Acrobaties d’une chauve-souris autour d’une poire. 8. Tonneau 
de jeux plein de fruits chez les gorilles. 9. Herbe fraîche dissimulée chez les éléphants.
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Pour développer de l’enrichissement, nous de-
vons d’abord connaître parfaitement notre 
animal. Quel est son comportement naturel ? 
Quelle attitude voulons-nous encourager ou 
décourager ? L’ennui se traduit par des stéréo-
typies. Un animal va par exemple se frotter la 
tête contre la porte au moment du repas. Nous 

voulons à tout prix l’éviter. Nous examinons 
ce qu’il est possible de faire dans la pratique. 
Quelles sont les opportunités que nous offre 
l’enclos ? Pouvons-nous proposer de l’enrichis-
sement pendant les heures d’ouverture et à un 
endroit visible pour que nos visiteurs puissent 
y assister ? Et par-dessus tout, l’action ou l’ob-
jet sont-ils sans danger ? 
Nous préférons les matériaux naturels mais 
savons par expérience que le bambou se dé-
compose facilement. Or personne ne veut se 
retrouver avec des échardes aux pattes ou à la 
gorge. La prudence est de mise aussi avec les 
cordes et les câbles. Il ne faut pas que l’animal 
puisse se pendre, se couper ou rester coincé. 
Jadis, nos léopards recevaient de la viande 
suspendue à une corde élastique. Jusqu’à ce 
que l’une d’elles y accroche une griffe et la 
perde. Il faut éviter que l’animal puisse manger 
entièrement l’objet, l’utiliser comme arme 
contre ses congénères ou comme moyen de 
destruction de l’enclos. Il ne peut pas non plus 
l’aider à prendre la poudre d’escampette ni 
être jeté sur les visiteurs. Il s’agit donc d’être 
créatif. Pour son anniversaire, Nestor a reçu 
de la viande emballée dans des girafes en papier 
mâché. Pas d’agrafes, pas de bande adhésive 
ni de colle artificielle dans l’estomac du lion !
Dissimuler de la nourriture en des endroits de 
défi, principale forme de l’enrichissement, est 
une chose mais il faut respecter le régime ali-
mentaire de chaque animal. Nous contrôlons 
le rationnement de cacahuètes chez les oi-
seaux. Nos ours à lunettes lèchent de temps à 
autre du miel et du yaourt sur les arbres. Les 
tapirs font tourner un tonneau à trous avec 

ANECDOTE 

O Saviez-vous que l’enclos des ours à lunettes dispose 
d’une balançoire faite de tuyaux d’incendie inusables ? 
Et que nos chimpanzés exercent régulièrement leur 
intelligence. Ils rassemblent leur nourriture au fil de jeux 
de labyrinthes et de pièges. Les léopards des neiges 
restent vigilants grâce à la lavande, le romarin et même 
du parfum vaporisé sur des troncs d’arbres.

 
leur trompe pour attraper des noix. Au cœur 
de l’été, les tigres reçoivent des glaces conte-
nant de la viande gelée. Chez les hyènes, un 
scatterfeeder distribue de manière automa-
tique de la nourriture dans l’enclos. L’effet de 
surprise est important. L’enrichissement doit 
être inattendu. 
Nos scientifiques, soigneurs ou leurs collègues 
étrangers ne manquent pas d’idées. Ils se les 

échangent lors de congrès ou se réunissent en 
groupes de travail sur l’enrichissement. Une 
fois qu’ils se sont mis d’accord sur la sécurité, 
le défi et la forme, l’équipe de volontaires se 
met en action et l’amusement peut commencer. 
Et ce qui est bien pour les animaux l’est aussi 
pour les hommes. Toutes ces initiatives enri-
chissantes apportent une touche d’humour et 
sont particulièrement agréables à regarder. O 

Cherchez les en-cas ! L’éléphant plonge sa trompe dans les trous du mur de nourrissage spécial. Les otaries 
aiment jouer et apprendre des tours d’adresse. Les chimpanzés sont si intelligents qu’ils parviennent à 
faire apparaître des gourmandises en faisant tourner des disques. Les okapis se régalent de branches. 

CACHER DES 
EN-CAS POUR 

NOS ANIMAUX ?
VENEZ AU FESTI-

VAL DE L’ABONNÉ
(voir page 2)

CONSEIL: Envie de venir voir nos animaux chercher 
leurs en-cas dissimulés et recevoir leurs nouveaux 
jouets ? Surveillez l’actualité sur notre page Facebook.
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